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FIN DU PATRIARCAT 315
Persuadée que« les sexes font l'histoire», la philosophe Geneviève Fraisse
explique que le combat pour l'égalité entre les hommes et les femmes
est encore loin d'être achevé
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cc L'émancipation des femmes
est une histoire sans fin »

P atriarolt,. est un mot qui dit le ~
tème, le système comme théorie
politique raisonnée et fondement

de la société. La ••domination :masculine ••,
terme qui lui sert d'équivalent, dit la conti-
nuité anthropologique d'une organisation
sociale hiérarchisée. FOndement et hiérar-
chie: quitte à penser la fin de ce système,
nOUl pouvons confondre lel deux mots;
ou les séparer. La fln supposée possible de
ce régime politique nous oblige à poser la
question du commencement, du début.
"Quand ••? Quand cela a-t-il commencé?

Bonne question, à laquelle il fut parfois ré-
pondu. Bien connue est l'affirmation d'En-
gels qui, au XIX" siècle, affirma qu'il y eut
unudPJaitehi$tor/quedu sexeféminin », un
avant et un après la prise de pouvoir défini-
tive du sexe milSCUlln. A l'opposé. Simone
de Beauvoir, au XX, siède, trancha dès l'in-
troduction du Deuxième Sexe: la dépen-
dance des femmes« nest pasIaronséqu~
d'u" événement au d'un devenir, elle ntit
pas arrivée». Alors peut-il y avoir une fin si
la question des commencements reste en
S\lSpeIlS? Belle question, moins brutale que
la précédente. Si on songe aux luttes contre
l'esclavage ou la colonisation, il y a parfois
des commenc:emenb Identifiable$, des his-
toires évolutives !!t surtout des ruptures,
des flns datées, des horizons prognunmés.
Dans ces luttes, la fin des asservissements
est pensée, puis réalisée par des dates histo-
riques qui disent l'abolition, ou l'indépen-
dance. Certes, l'esclavage moderne et lenéo-
colonialisme nous indiquent la liagilité de
ces victoires; mais quand même ...

Quant à la hiérarchie des sexes, elle sem-
ble plus pérenne, exactement constante,
ayant tQujOUl'Sété déjà là. lit les luttes qui
s'y opposent, toujours partielles. envisa-
gent rarement un objectif de rupture défi·
nitive. elles dessinent au mieux un horizon
imaginé. A moins que les travaux récents
ne fournissent des expücations plus cir-
constanciées quant aux Cil\lSalitéS. Deux
m'intéressent, üées à la modernité, celle
qui suit la pensée du contrat social et œlle
qui réexamine la fonction des $OI'Cières.

Dans les deux cas, on rencontre le déve-
loppement du capitalisme comme cataly-
seur de la domination ma.s<:uline. Carole

Pateman démontre dan$. Le Contrat sexuel
que ce dernier elt un soubassement impli-
cite du contrat sOCial tel qu'il est pensé à
partir du XVI' siècle. Ainsi, c'est moins le
droit du père. le patriarcat au sens strict,
qui est renouvelé dan$la pensée moderne
que la mise à disposition du corps des fem'
mes, dispositif social sans conceptualisa-
tion politique. Ml$e à disposition sauvage
qui fait dece corps, desrorps féminins, une
matière à utilisation autant sexuelle
qu'économique. Dans Caliban et la sor-
cière, Silvia Federici, reprenant l'histoire de
la chasse aux sordères des débuts de l'ère
moderne en Europe, montre les liens avé·
rés entre la fin du fêodalisme,la naiasance
du capitalisme et la discipline des corps,
des corps féminins en particulier. ces deux
interprétations de la réorganisation d'une
société, la nôtre, CQncourent il désigner
une temporalité de la domination mascu·
line comme une étape précise dans l'His-
toire. Mais, c'est clair,ce n'est en rien un dé-
but. un commencement, plutôt on mo-
ment qui montre, il mes yeux, que les
seJCesfont l'histQire (contrairement à celles
et à ceux: qui croient à l'atemporalité du
mpport sexuel, et du genre en génétal).

•• L'ESPRIT N'A POIN1' DE SEXE.
En revanc:h!!, il y a un commencement de la
revoIt!! de ces corps, qu'on découvre
d'abord comme êtres de raison. Ce passage
est rendu possible par le concept politique
d'égalité que le XVII" siècle remet en lu·
mière avec le philosophe PoulaIn de la
Barre .•• L'esprit na poÎllt de sexe», dit-il.
Alors. toutes les égalités sont possibles en-
tre les de~ sexes. Assertion logique, et op--
timiste. Lemouvement féministe qui se dé-
ploiera avec le XIX" siècle en est l'expres·
sion historique. Avant la Révolution, avant
d'en venirà cette émancipation subversive,
un homme sut penser la stnrtégie de résis-
tance. Choderlos de Laclos, dans un texte

de 17113.soit un an après Les Liaisons dange-
mu~W~me~mo~moolap~re
femme qui ••céda au lieu de romentir for·
gea les chaines de tout son sexe». Lucide
quant aux ambiguïtés du consentement, il
s'attache à dire que ce point de départ est
suivi des premières pratiques féminInes de

rés~~oomla~ct~~laN~~-
sée d'une dynamique historique chez cet
auteur dit ••libertin ••qui analyse l'origine
pour imaginer la sulte. La débrouille indIvi·
duelle appelle la subversion collective ...
Choderlos de Lados ouvre alors la porte à
l'histoire et interpelle Jes:femmes: «Appre-
nez qI/lm ne sort de lèsdavage que par une
gronde rivolution. Cette dvolution est-ene
possible 1Cat Ii VOlU seules Ii ledire.»

Puisque aujourd'hui encore on s'inter-
roge sur la fin du patrlarGal, vOyOns com-
ment les femmes furent "révolutionnai-
res". Depuis deux siècles, dans l'après-Rê-
volution française, les luttes furent nom-
breuses. les changements certains. Droits

civils d'abord, qui s'obtinrent contre le
codenapoléonlen tout au long duXIX'puis
du XX"siècle, droits politiques ensuite qui,
dans ce mêm!! temps, gagnèrent un pays
après l'autre, puis droits économiques que
l'institution européenne, par le traité de
Rome et les direrti1ies qui s'ensuivirent,lé-
gitlma, et droits familiaux, enfin, depuis
les cinqwmte d!!mières années, cette éga-
lité oomestique que les penseurs du politi-
que redoutaient tant Pas de démocratie fa,
miliale, danger potentiel du contrat social:
Rousseau, Tocqueville, Proudhon, Alain, le
dirent chacun à sa façon. ..

Aujourd'hui commence une nouvl!1le
époque, celle qui fait le bilan de ces deux
sièdM. celle qui reconnait, mais eUe le s.
vait d'avan~ que le formel ne fait pas le
réel, que la loi ne suffit pas pour transfor-
mer les choses._ L'irruption du mouve-
m!!nt #metoo pounait bien en être la suite
logique, manière de sortir de cette lm·
passe. Cet ~nement est historique, au
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sens fort du tenne. Les droits et les ]ois
sont insuffisants? Alors les çorps, comme
corps colll!Ctif, se rebellent et se remettent
au centre de la question démocratique.
Pendant les quatre derniers siècles on a
longuement débattu de l'existence, des li-
mites ou des débordements de la raison
des femmes. cette raison, lieu symbolique
de l'égalité, fut l'enjeu principal Le corps
des femmes indiquait l'autre enjeu, celui
de la liberté. Aînsion lêgiférasur le divorce,
]a contraception et l'avortement, Ieviol.]es
sexualités et ses orientations.

LA RtvoLTE COUECTIYt DES CORPS
Or, aujourd'hui, il s'agit de bien plUli
qu'une somme de libertés individuelles,
car les corps disciplinés et mis à disposi-
tion par l'implicite du contrat social se ré-
vo]tent comme tels, et comme un collectif.
A défilut donc de pré\toir la fin du patriar-
cat dQnt on discute en ce moment, on peut
déjà prendre acte d'un événement extraor-
dinaire,la révolte collective des corps.

Révolution anthropolpgique, ai-je en-
tendu dire: non, révolte (voire ré\tolutionl
poIitiqUl!. L'anthropolpgique ferait croire à
un changement de dvilisation alors qu'on
commence tout juste à ébranler la hiêtar-
chie des sexes, dans un système social ou
les multiples dominations se re-fabriquent
sans cesse, races et classes comprises.

Alors ébranler, rendre fragile l'ordre ac-

tuel? Ce n'est pas simple. Le capitalisme
moderne peut absorber l'émancipation
des femmes, comme partisanes ou fonc-
tionnaires, uns toucher à la structure
phaIlocratique Cependant, féminisme et
capitalisme ne sont pas pour autant des al"
liés, car la machine économique contem-
poraine, tout en soutenant le travail des
femmes, veille à ce qU'U ne permette ja-
mais complètement leur indépendance
économique. L'emploi partiel, ]e congé
maternel empêchent toujours l'autonO"
mie. dé néœssaire à toute femme hure. clé
unique pour toute fin du patriarcat. J'al
coutume de dire que le féminisme vient
souvent à contretemps d'autres luttes et
utopies. Accepter ce contretemps permet
la lucidité, lucidité propre à un à-venir. La
pureté de la lutte politique n'existe pas, ici
comme allleurs. Quand on accuse le fémi-
nisme de se tromper de chemin, d'accepter
l'inacceptable d'un système économique,
comme de détruire l'organisation natu-
relle de la reproduction des humains (PMA
par exemple), on refuse de voir qt1è ce
mouvement politique appartient à l'his-
toire, et non à l'ordre immuable des choses.

Cette affaire n'est donc pas anthropologi-
que mals bien politique. Alors, ni début ni
fin de cette domination patriarcale qui
semble resister aux concepts de notre dé-
mocratie contemporaine, égalité et liberté.
Oui, il faut convoquer le contrat social ainsi
que le capit:a.lisme et les confronter au rêve
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d'émancipation des femmes devenu action
politique. Et ce n'est pas parce que les frères !
ont remplacé les pères après le temps de la Geneviève FI'IIÏSH

Révolution que la hiérarchie entre les sexes est philosophe, historienne
cesse, La fratrie de nos republiques ne nous de la pellSée féministe.
rend pas la vie facile et c'est pourquoi le directrice de recherche ème-
mot «fraternité» choque de plus en plus rite au CNRS. Elle a étli défe-
nos oreilles. Reste 11mettre en lumière, si ce guee interministerielle et
n'est un invariant, une constante de la rela- deputee au Parlement euro-
tion entre les sexes, avec un mot lmpor- pero (1997-2004). Elle era-
tant, celui de "sexisme ». Néo]ogisme des vaille sur /'epistèmologie po.
années 1960. on entend tout de suite sa pa- Ueique de la pensée
rentéavec le racisme. La race, le sexe sont féministe. SUIvant trois axes:
des facteurs discriminants dans une sa- genealagle de la démocratie.
clété, La discrimination est ce qui sépare, concepts de l'émancipation
mais surtout la discrimination s'autorise citoyenne et artistique et
de la disquaItflClltion, d'un sllU, d'une race. problèmatisalion de l'objet
Qu'est-ce que la disqwillfkation ?C'estbien sexe/genre.
une différence de qualité. une «différence Genevieve Fraisse a notam·
de substance~, dirait Aristote, Une femme ment publié: «Muse de la
n'est pas de la mëme qualitê qu'un homme, raison, demoeratie excltlSJve
on le constate si bien dans la vie cowante, et difFérence des sexes·
familiale ou non, pmfessionnelle ou non. (1989,2017)
Le sellisme précède toute organisatlon et
Institution sociale. c'est pourquoi il me sur-
prend si souvent. à chaque anecdote de la
vie quotidienne. _

Prochain épisode Michael Kauffman:
••Nous O$slstons à une chose
extraordinaire. la transformation
de fa paternité ~
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